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LE VATICAN ET L’UKRAINE DANS LES ANNÉES 1919-1920 
(Aux yeux d’un homme politique bourgeois ukrainien)

Les recherches sur la guerre polono-soviétique des années 1919 - 1920, 
y compris la période des plus grands succès m ilitaires polonais — l’offen­
sive, de brève durée, des forces arm ées polonaises en U kraine, commencée 
le 25 avril 1920 (l’expédition dite de Kiev) — disposent à présent d ’une vaste 
docum entation de sources p u b liées1. F ru it de longues explorations, pour­
suivies notam m ent dans les archives polonaises e t soviétiques, cette pub li­
cation donne une im age fidèle aussi bien des positions que des intentions 
des deux gouvernem ents en présence, et reflète en outre l’é ta t d ’esprit 
et les tendances qui anim aient les divers groupes sociaux et cercles politi­
ques des deux pays. En revanche, q uan t au rôle joué dans ces questions, 
dont on connaît l’im portance pour l’histoire de notre continent, par les 
grandes puissances de l’Europe occidentale, le recueil de sources évoqué, 
le plus exhaustif qui a it été consacré ju squ ’à présen t à ce sujet, n ’a 
pu que reproduire les m atériaux  déjà publiés dans ces pays 2. La recherche 
directe dans les archives é ta it pour une grande p art entravée par le règ le­
m ent ne p erm ettan t la m ise à la disposition des chercheurs de docum ents 
que cinquante ans après la date de leur rédaction. On sait moins encore 
sur le rôle joué par le Vatican dans les événem ents étudiés. E t il en va 
de même, quoique pour d ’au tres raisons (dispersion e t disparition de sources), 
en ce qui concerne la position de divers cercles ukrain iens non révolution-

1 D o k u m e n t y  i m a t e r i a ł y  d o  h i s to r i i  s t o s u n k ó w  p o l s k o - r a d z i e c k i c h  [D o c u m e n t s  
e t  m a t é r i a u x  p o u r  l ’h i s to i r e  d e s  r a p p o r t s  p o lo n o - s o v i é t i q u e s ] ,  v o l. I I  : L i s to p a d  1918- 
k w i e c i e ń  1920 [ N o v e m b r e  1918 - a v r i l  1920\, W a rsz a w a  1961; vo l. I I I  : K w i e c i e ń  1920 -  
m a r z e c  1921 [A v r i l  1920 - m a r s  1921], W a rs z a w a  1964.

2 L es é d i te u r s  o n t  u t i l is é  le s  p u b l ic a t io n s  o f f ic ie l le s  d e  s o u rc e s  d ip lo m a tiq u e s ,  
te l le s  q u e  D o c u m e n t s  o f  B r i t i s h  F o r e ig n  P o l i c y  1919 -  1939, F i r s t  S e r ie s ,  v o l. I I I  ou  
P a p e r s  R e l a t i n g  to  t h e  F o r e ig n  R e l a t i o n s  o f  t h e  U n i t e d  S t a t e s  1920, v o l. II I.
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naires face aux  m anoeuvres diplom atiques com plexes qui se jouaient au tou r 
de l ’Ukraine. Voilà pourquoi il nous sem ble opportun de publier un m é­
moire, contem porain de ces événem ents, qui ém ane de l ’un des hom m es 
politiques ukrain iens les plus actifs, e t qui éclaire d’un jour particu lie r la 
politique du Vatican v is-à-v is de l’U kraine. Quelle que soit la véracité d ’un 
grand nom bre d’inform ations qu’il apporte, le tém oignage m érite  l ’atten tion , 
ne sera it-ce que parce qu’il exprim e le point de vue d ’une partie  du m ilieu 
évoqué qui, par un concours de circonstances diverses, n ’au ra plus la possib i­
lité de présenter ses vues à l’opinion publique. L’im portance du docum ent 
réside égalem ent dans le fa it qu’il circula parm i les m ilieux politiques 
influents, pour le moins en France, e t infléchit d’une certaine m an ière 
leur attitude. En outre, à côté de la le ttre  d ’accom pagnem ent qui le précède, 
et que nous publions avec le m émoire, il perm et de pénétrer certains 
mécanism es de fonctionnem ent, rarem en t étudiés par les chercheurs, du 
G rand O rient de France, l’un des groupes de pression opérant, à l’époque, 
dans le secteur de la politique étrangère française.

Le m ém oire aussi bien que la le ttre  d ’accom pagnem ent ont pour au teu r 
Serghéï K onstantinovitch M arcotoune, personnage h au t en couleur e t très 
controversé, au jourd ’hui plu tô t o u b lié3 mais, en ce temps, fo rt bien connu 
dans les cercles politiques ukrain iens e t russes, d ’ém igrés surtout, e t pas 
é tranger non plus aux m ilieux politiques polonais e t français. Au m om ent 
où il rédigeait les deux docum ents (avril 1920), il ava it déjà derrière lui un 
passé politique riche e t m ouvem enté. Il appartena it au genre très p a r t i­
culier d’hommes politiques qui évoluent aux confins de la vie politique 
légale e t des activités politiques clandestines, car il participait avec la 
m ême énergie à la vie publique ukrain ienne e t aux activités de la franc- 
m açonnerie, organisation stric tem ent secrète dans l ’É ta t des tsars. De sa 
biographie d’avan t le début de 1917, on ne connaît que quelques détails : né 
à Kiev, le 15 ju in  1890 (selon le calendrier orthodoxe, probablem ent), il 
étudie le d ro it e t devient avocat. En février 1910, c’es t-à -d ire  à l ’âge de 
vingt ans, il est adm is à une loge m açonnique russe de Moscou. Le nom 
de la loge ne nous est connu qu’en traduction  française : « P ierre  cubique » 
(en russe, probablem ent, « K ubičeskij kam en’ »). Il doit sans doute faire  
preuve de beaucoup de zèle comme adepte de l '« a r t royal » puisque, 
déjà en janv ier de l’année suivante, il accède au grade de m aître  (troisièm e 
degré d’in itiation  e t le plus élevé des degrés symboliques, « élém entaires » )4. 
Il est en m êm e tem ps très actif dans le m ouvem ent des m artinistes, dont 
il devient même, sem ble-t-il, un des chefs de file 5. Son appartenance à une

3 L es  é d i t e u r s  d e s  D o k u m e n t y  i m a te r ia ł y . . .  n ’o n t  m ê m e  p a s  r é u s s i  à é t a b l i r  le  
p ré n o m  d e  M a r c o to u n e  (op . c i t . ,  v o l. I I I ,  p . 490, n o te  3).

4 A rc h iv e s  d u  G ra n d  O r ie n t  d e  F r a n c e  (P a r is ) ,  d o s s ie r  « F r a t e r n i t é  d e s  P e u p le s  
(P a r is )  1919 - 1920 », a v is  d ’a f f i l ia t io n s  d u  26 a o û t  1919 e t  d e m a n d e  d e  d ip lô m e s  d u  
26 a o û t  1919. N . K o z u b e j , V  s p r a v i  p r y n a l e ž n o s t y  p. P. S k o r o p a d s k o g o  d o  m a -  
s o n s ’k o j  l 'o ž i, « S b i r n y k  H lib o ro b s ’k o j  U k r a j in y  », v o l. II ,  1933.

5 S. T h e a k s t o n ,  L a  F r a n c - M a ç o n n e r i e  R u s s e  e n  F r a n c e  e n t r e  l ’e x o d e  d e  1919 
e t  la g u e r r e  d e  1940, in  : T r a v a u x  d e  V i l l a r d  d e  H o n n e c o u r t ,  v o l. V III , 1972, p. 47.

www.rcin.org.pl



L E  V A T IC A N  E T  L ’U K R A IN E , 1919-1920 1 9 1

loge de Moscou pourra it indiquer qu’il hab ita it cette ville. Cependant, dans 
un ouvrage historique signé par un rep résen tan t d ’un cam p politique 
ukrain ien  opposé, il est d it qu ’il hab ita it S ain t-P étersbourg , où il au ra it 
term iné ses études universitaires, à la faculté de droit. On y affirm e aussi 
q u ’il se ra it un U krainien russifié, au point d ’ignorer la langue uk rain ien ­
ne 6.

Les deux dernières inform ations sem blent toutefois peu probables, du 
m oins dans leur sens direct. En effet, après la révolution de février 1917, 
cet U krainien prétendum ent dénationalisé non seulem ent s ’em presse de 
s 'insta ller à Kiev, mais, ce qui est plus im portant, fonde, avec deux m ilitants 
nationalistes ukrainiens, le docteur en dro it A rtym e H alipe e t l’architecte 
Mycola Choum itsky, une association politique au nom évocateur « Moloda 
U kraina » (la Jeune Ukraine). En outre, ayan t adhéré à l’organisation 
« Vilne Kozactvo » (Cosaques libres), créée un peu plus ta rd  en tan t 
que form ation arm ée du m ouvem ent national ukrainien, il devient m em bre 
de son Conseil Suprêm e. Les cofondateurs de la « Jeune U kraine » étaien t 
eux aussi francs-m açons. Choum itsky fu t reçu, en 1911, à la loge ukrain ienne 
de Kiev, fa isan t partie  de la G rande Loge d ’U kraine « les Slaves Unis », qui, 
créée le 17 janvier 1900, déploya ses activités, dans une conspiration 
profonde, ju squ ’au mois de m ars 1917. H alipe reçu t la prem ière initiation 
m açonnique dans la m ême ville, mais dans la loge « Narcissus » (nom 
en version latine, appellation russe probable : « Narciss »), relevant, comme 
l’ind iquen t certaines données, soit du G rand O rient des Nations de Russie, 
soit d ’une au tre  union de loges, dont on sa it seulem ent qu ’elle s’étendait 
sur tou t le te rrito ire  de l’Em pire ru s se 7. C’est de la m ême centrale, p ro ­
bablem ent, que faisait partie  la loge moscovite à laquelle appartena it 
M arcotoune. Si les adeptes des deux centres m açonniques pouvaient ainsi 
coopérer su r le plan politique, c’est sans doute parce que les deux 
ava ien t adopté un program m e préconisant la transform ation de l’Em pire 
russe en une fédération des peuples de cet É tat, fédération  qu’ils s’im agi­
naien t d ’ailleurs d’une m anière différente. Aux yeux de l’opinion publique, 
qui en jugeait d’après les personnes des fondateurs, la « Jeune U kraine » 
é ta it en fa it dirigée par la loge m açonn ique8. Les deux associations (car la 
franc-m açonnerie en est une, elle aussi) com ptent en tre  autres, parm i leurs

6  O. D o c e n k o ,  L i t o p y s  u k r a j i n s ’k o j i  r e v o l u c ij i , v o l. II ,  5* p a r t ie ,  T a r n iv  -  L ’v iv  
1924, p. 106 ; A rc h iv e s  d u  G ra n d  O r ie n t ,  c f. n o te  4.

1 L ’a p p a r te n a n c e  d e  la  lo g e  « N a rc is s u s  » a u  G ra n d  O r ie n t  d e s  N a tio n s  d e  
R u ss ie  o u  à  u n e  a u t r e  c e n t r a le  m a ç o n n iq u e  e m b r a s s a n t  t o u t  l ’E m p ire ,  s e m b le  a t ­
te s té e  p a r  l ’e n - tè te  d e  s o n  d ip lô m e  : « M as so n ic u m  U n iv e rs u m , C o m m u n ic a t io  
R o ss ic a , N a rc is s u s ,  R i tu s  S c o tic u s  A [n tiq u s )  E[t) A (c c e p ta tu s ]  ». V. la  r e p ro d u c t io n  
d u  d ip lô m e  d a n s  : G . B o s t o u n i t c h ,  M a s s o n s t v o  i r u s s k a j a  r e v o lu c i ja ,  N o v i 
S a d  1922, p. 66. P o u r  le s  d iv e r s  c o u r a n t s  d e  la  f r a n c - m a ç o n n e r ie  ru s s e  d e  c e  te m p s , 
v. L . H a s s ,  R o s y j s k i e  w o l n o m u l a r s t w o  la t  1906 -  1918. F r a g m e n t  z  d z i e j ó w  l ib e r a ­
l i z m u  w  R o s j i  [La f r a n c - m a ç o n n e r i e  r u s s e  d e s  a n n é e s  1906 -  1918. C o n t r i b u t i o n  à l ’h i s ­
to i r e  d u  l i b é r a l i s m e  e n  R u ss ie ], in  : S t u d i a  z  d z ie jó w  Z S R R  i  E u r o p y  Ś r o d k o w e j , 
v o l. V II, 1971, p p . 127 -  178.

2 O. D o c e n k o ,  o p . ci t . ,  p . 106.
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m em bres, Simon Petlioura, fu tu r chef d ’É ta t de la République Populaire  
U krainienne bourgeoise des années 1919 - 1920. D étail qui au ra  son im por­
tance pour com prendre certaines m anoeuvres politiques u ltérieures ainsi 
que le tex te  sous-jacent des docum ents publiés ci-dessous. Dès lors, l ’a c ti­
vité de tous les quatre  m ilitants ukrainiens, e t notam m ent de M arcotoune, 
sera m arquée par cette alliance de la politique e t de la conspiration m a ­
çonnique. Dans la m êm e année 1917, M arcotoune est nommé grand m aître  
de la G rande Loge d’Ukraine.

Dans la lu tte  qui oppose alors dans la société ukrain ienne l ’orientation  
proallem ande, représentée par le « Sojuz Vizvolenja U krajiny  » (Union de 
libération de l ’Ukraine) à l ’orientation favorable à l'Entente, la fran c- 
m açonnerie ukrain ienne aussi bien que la « Jeune U kraine » se prononcent 
résolum ent en faveur de la seconde, au  point de passer pour des réseaux  
d ’agents français. Q uant à M arcotoune, il est considéré comme le porte- 
d rapeau des influences politiques de P aris 9. Tout cela se passe avan t n o ­
vem bre 1917, à l’époque où les deux organisations associées lancent le 
program m e d’une U kraine indépendante, fédérée avec une Russie dém o­
cratique bourgeoise. Dans le m ême temps, P aris commence à appréhender 
que le G ouvernem ent provisoire de Petrograd ne rom pe avec la coalition 
pour conclure une paix séparée avec le bloc des puissances centrales, 
ce qui risquerait de réduire  radicalem ent les chances m ilita ires de l’Entente. 
Aussi, ne m énage-t-il pas ses efforts pour gagner les faveurs des cercles 
ukrainiens non révolutionnaires, en appuyant leurs aspirations d’indépen­
dance. P aris avait sans doute l’intention, au cas où une paix  séparée sera it 
conclue, de créer en U kraine un centre séparatiste  de résistance arm ée 
antiallem ande. Dans la réalisation de cette nouvelle varian te  de la politique 
de l’im périalism e français, les organisations dirigées par M arcotoune de­
vaient jouer un rôle p rim o rd ia l10. C’est aussi au début de la p rem ière 
moitié de 1917 — s’ils ne s’étaient pas déjà rencontrés plus tô t ailleurs — 
que M arcotoune se lie à Jean  Pelissier, journaliste  et franc-m açon, un des 
plus proches collaborateurs de l’am bassadeur français à Petrograd, Joseph

9  « E v e n  d u r in g  th e  life  o f th e  F r a n c o -R u s s ia n  a l l ia n c e .  C h ic h e r in  te ls  th e  
w r i th e r ,  P a r is  e n c o u r a g e d  U k r a in ia n  s e p a r a t i s t s .  T h e  c o m m is s a r  d e c la r e s  t h a t  F r a n c e  
a v a i le d  h e r s e l f  o f  th e  s e r v ic e s  o f  th e r  F r e e m a s o n s  a n d ,  w ith  th e  h e lp  o f  a c e r ta in  
M a r k o tu n ,  o rg a n iz e d  lo d g e s  in  th e  U k r a in a  w h ic h  so o n  e x te n d e d  th e i r  in f lu e n c e  
to  th e  D o n  re g io n . T h e s e , in  th e  l a t t e r  p a r t  o f  1917, b e c a m e  th e  fo u n d a t io n  o f  th e  
s o -c a lle d  “ F r a n c o s s a c k ”  m o v e m e n t  w h ic h  o rg a n iz e d  th e  D o n  C o ssa c k s  u n d e r  
F r e n c h  le a d e r s h ip  fo r  th e  s t ru g g le  a g a in s t  B o lsh e v is m  a n d  a g a in s t  c e n t r a l i s e d  
R u ss ia  » (L . F i s c h e r ,  T h e  S o v i e t s  i n  W o r l d  A f f a i r s ,  vo l. I , L o n d o n  1930, p. 230). 
V o ir l ’a p p r é c i a t io n  u n iv o q u e  d e  l ’o r ie n ta t io n ,  f a v o r a b le  à l 'E n te n te ,  d e  m a ç o n s  
u k r a in ie n s ,  d a n s  : M . K o v a l e v s k y j,  P r y  d ž e r e la h  b o r o t ' b y ,  I n n s b r u k  1960, 
pp . 426 -  427.

10 M a rc o to u n e  d o n n e r a  b ie n tô t  lu i- m è m e  u n e  n e t te  c a r a c té r i s t iq u e  d e  l ’o r i e n t a ­
tio n  d e  la  « J e u n e  U k ra in e  », e n  c o n s ta ta n t  q u e  le s  F r a n ç a is  « c o m p ta ie n t  t a n t  e n  
1917 s u r  n o t r e  fo rc e  m i l i t a i r e ,  s u r  n o t r e  g ro u p e  b ie n  c im e n té ,  e t  [...] n o u s  c o n ­
s id é r a i e n t  c o m m e  u n  b lo c  d ’a m is  d é v o u é s  à P E n te n te  c o n tr e  la  g e rm a n o p h i l ie  q u i 
le v a i t  la  t ê te  e n  U k r a in e  » (S . K . M a r c o t o u n e ,  L e t t r e  o u v e r t e  à P e t l i o u r a ,  d a n s  
« L a  C au se  c o m m u n e  », 1er n o v e m b re  1919, n° 68, p. 2).
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Noulens, venu à Kiev dans le cadre des plans de P aris m entionnés plus 
haut. Pelissier s’attache à réun ir le plus d’inform ations possible relatives 
aux aspirations des m ilitan ts bourgeois ukrainiens. Il s’emploie avec la 
mêm e énergie à nouer des contacts avec les cercles de l ’intelligentsia 
ukrain ienne et réussit à en trouver m ême parm i les m em bres du Conseil 
central ukrainien, devenu centre adm inistra tif et d ’É ta t des territo ires 
ukrainiens ayant appartenus à l’ancien Em pire des R om anov11.

Pour des raisons inconnues, M arcotoune p art ensuite à Stockholm, qui 
fut, dans les années de la guerre, un te rrain  de contacts entre hommes 
politiques des deux blocs ennemis, puis il revient à Kiev. Là, la situation 
politique s’est en tre-tem ps nettem ent compliquée à la suite de la victoire 
de la Révolution d’Octobre à Petrograd. C’est ainsi que le Conseil central 
ukrain ien  change sa position sur le problèm e de l’indépendance de l’Ukraine. 
Alors que, le 20 novem bre 1917, il avait encore proclam é la constitution 
d’une République Populaire U krainienne, liée par une union fédérale aux 
nations de l’ancien Em pire russe, il proclam e à présent, le 22 janvier 1918, 
l’indépendance complète de la République. Le changem ent ne m anque pas 
de provoquer de profondes répercussions au sein de la « Jeune U kraine » 
et de la franc-m açonnerie. Les voies des partisans de la fédération avec 
la Russie, dans le genre de M arcotoune, et des adeptes de l’indépendance 
absolue, dans le genre de Choum itsky, com m encent à diverger. Ils ne sont 
plus guère unis que par la lu tte  politique et arm ée qui vient d ’ê tre  déclen­
chée contre le m ouvem ent révolutionnaire dirigé par les bolcheviques, 
lu tte  appuyée, en tre  autres, par la France. L’affaire se com plique davantage 
encore après la conclusion d'un tra ité  de paix, à B rest-L itovsk (le 9 février 
1918), en tre  le Conseil ukrain ien  et les puissances centrales. Bientôt, en 
vertu  du traité, l’U kraine se voit occupée par les troupes allem andes ; trois 
mois plus tard, un coup d’É ta t renverse le Conseil central pour m ettre  
à la tête de l ’Ukraine, avec le titre  d ’hetm an, l’ancien général tsariste 
Pavel Skoropadsky, un russophile convaincu (le 29 avril 1918). Dans la 
seconde moitié de la même année, M arcotoune devient son secrétaire et 
H alipe son vice-m inistre des A ffaires étrangères. Lorsque, après la défaite 
m ilita ire  et la capitulation de l ’Allem agne à l ’Ouest, le gouvernem ent de 
Skoropadsky est aboli par des nationalistes ukrainiens (le 14 décem bre 1918) 
et rem placé par un D irectoire de trois personnes, M arcotoune perd toutes ses 
positions. La G rande Loge d’U kraine est, dès lors, dominée par des natio ­
nalistes, qui en confient la dignité de grand m aître  à Petlioura, com m an­
dan t en chef de l’arm ée et m em bre du Directoire, et en changent le nom 
même : l'ancien nom « les Slaves Unis », évoquant des tendances fédéra­
listes, est rem placé par « Sanctus A ndreas Praevocatus » (nom connu u n i­
quem ent en version étrangère). Bientôt, après des vaines tentatives de 
s’en tendre avec Petlioura, e t cra ignant des répressions en tan t que partisan  
de la fédération de l ’U kraine avec la Russie, M arcotoune fu it en Roum a­

11 M. K o v a l e v s k y  j ,  o p . c i t . ,  p. 426.

13 A c ta  P o lo n ia e  H is to r ic a  t. 35
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nie. En ju in  1919, il arrive  à Paris. Là, en dépit de divergences politiques, 
il coopère avec les m em bres de la délégation de la République Populaire 
U krainienne, d ’orientation petliourienne, à la Conférence de Paix. Il y r e ­
trouve ses ancies am is d ’organisation, H alipe e t Choum itsky. Il participe 
à leurs efforts en vue de gagner à la cause de cette République l’opinion 
du P aris m açonnique, qui constituait à l’époque un pu issant groupe de 
pression dans l’entourage de la Conférence de P aix  12. La loge parisienne 
« F ra te rn ité  des Peuples », qui re levait du G rand O rien t de F rance 
e t en tre tena it depuis des années des contacts avec les francs-m açons de 
l ’Europe centrale, orientale et sud-orientale, est devenue alors, comme 
l’observa un adepte serbe de l '« a r t royal », « une sorte de parlem ent 
m açonnique in ternational ». Des représen tan ts de différents pays, 
souvent h au t placés, venaient présen ter devant ses m em bres les vues de 
leurs gouvernem ents e t parfois polém iquer contre les argum ents avancés 
par des porte-parole d’autres pays. C’est aussi devant cette loge, au cours 
d ’une réunion ex traord inaire  du 27 juin, que M arcotoune lu t son exposé 
« La Question de l’U kraine » 13.

En août, nous le retrouvons en Roum anie, où, en présence de Pelissier, 
alors rédacteur en chef de la « T ribune L ibre des N ationalités », et en 
vertu  de ses pouvoirs de chef de la franc-m açonnerie ukrainienne, il confère 
à quatre  Roumains, avec, à leur tête, le francophile bien connu Jean  P an - 
gai, divers degrés d ’initiation — y compris les plus élevés — en rite  écossais. 
Ce fu t le point de départ de la renaissance, dans ce pays, après la guerre, 
d ’une orientation m açonnique politiquem ent m odérée e t prom onarchique. 
D’au tre part, pour s’assurer plus de liberté de m ouvem ent dans les 
m ilieux m açonniques parisiens, M arcotoune dem ande, avec Halipe, au début 
du même mois, son affiliation à la « F ra tern ité  des Peuples ». La dem ande 
fu t exaucée en fin de mois. En septem bre, déjà en ta n t que m em bre de la 
loge parisienne, il s’occupe de la traduction en ukrainien du rituel en 
vigueur dans le G rand O rient de France. Il a probablem ent l’intention de 
form er une loge subordonnée à cette centrale parm i les U krainiens venus 
à P a r is 14. Bientôt, un dram e éclate. Indigné par la politique de P etlioura 
qui non seulem ent refuse toute entente avec Denikine, m ais lui livre même 
une lu tte  arm ée, M arcotoune, fidèle à ses idées fédéralistes, rédige, le 
28 octobre, une Lettre  ouverte  à Petlioura, publiée trois jours plus tard  
dans la « Cause com mune » dirigée par Bourtsev. Ce fu t une rup tu re  
publique e t définitive avec le chef de la République ukrain ienne et sa

12 S. K . M a r c o t o u n e ,  op . c i t . ,  p. 2 ; O. D o  c e  n  k  o , op . c i t . ,  p . 106.
13 O. D o c e  n  k  o , op . c i t . ,  p . 106 ; « B u lle t in  H e b d o m a d a ir e  d e s  L o g e s  d e  la  

R ég io n  P a r is ie n n e  », 21 J u in  1919, n° 121 ; D . T  o  m  i t c h , L a  R e s p e c t a b l e  L o g e  
« F r a t e r n i t é  d e s  P e u p le s  » p e n d a n t  la g u e r r e ,  « L e s  A n n a le s  m a ç o n n iq u e s  u n iv e r ­
s e lle s  », 30 d é c e m b r e  1933, p. 202 ; S . K . M a r c o t o u n e ,  o p . c i t . ,  p . 2.

14 I. T  i n  t  a  ş u , F r a n c m a s o n e r i a ,  « R e a c t iu n e a  », 13 m a rs  1937, p. 3 ; R o u m a n i e .  
« B u lle t in  » [A s so c ia tio n  M a ç o n n iq u e  In te r n a t io n a le ] ,  1922, n° 3, p . 62 ; A rc h iv e s  d u  
G ra n d  O r ie n t  (v o ir  n o te  4), l e t t r e s  d e s  14 e t  26 a o û t  e t  d u  12 s e p te m b r e  1919.
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ligne politique. P arlan t en ta n t que cofondateur de la « Jeune U kraine » 
et grand  m aître  de la G rande Loge d ’U kraine — car il n ’avait jam ais re ­
connu la légalité de l’élection à cette dignité de son rival politique — M ar- 
cotoune accuse Petlioura d ’avoir trah i à la fois les idéaux e t principes 
politiques de la prem ière de ces organisations, et les principes m oraux de 
la seconde, lui reprochant, en tre  autres, d’avoir usurpé la dignité de grand 
m aître. Il le présente comme dépourvu d’esprit politique et d ’horizons in ­
tellectuels. Son appréciation de Petlioura, d ’un ton extrêm em ent virulent, 
aboutit, à la fin du docum ent, à cette conclusion :

« J ’ai term iné. Vous savez bien, Simon Vassilievitch que j ’ai le droit 
e t le devoir m oral de m ’élever contre vous devant l’opinion publique, vous 
savez aussi bien que mes accusations contre vous peuvent ê tre  étayées sur 
des docum ents. Je  n ’ai qu’une chose à vous dire :

« Vous n ’êtes plus notre frère, nos chem ins ne sont plus les mêmes. 
Sortez de la loge, bourreau de l’U kraine et ennem i de la Patrie. Rappelez- 
vous que vous avez en nous, où que vous soyez, des accusateurs et des 
tém oins devant n ’im porte quel tribunal, devant n ’im porte quelle rep résen­
tation du peuple. Nous vous accuserons partou t e t toujours. Nous le ferons, 
au nom de no tre patrie, la g rande U kraine, qui pendant trois siècles fu t 
la garde et le rem p art de notre m ère, la grande Russie ».

L argem ent com m entée dans les m ilieux politiques intéressés par les 
problèm es de l ’Europe de l ’Est, cette dém arche prélude à la création, 
à Paris, d’un Comité national ukrainien, concurrentiel en regard de la 
délégation petliourienne, grâce no tam m ent aux efforts de quelques ém i­
grés russes, en tre  autres, V. M aklakov et S. Sazonov, et à l’action de 
M arcotoune lui-m êm e. Celui-ci tend à grouper au tour de ce Comité tous 
les élém ents ukrainiens antipetliouriens non bolcheviques, partisans de 
l’unification de tous les territo ires ethnographiques ukrainiens en un É tat 
ukrain ien , lié par une fédération à la Russie et aux au tres É tats nés dans le 
cadre de l ’ancien Em pire des Romanov. A la prem ière réunion plénière du 
Comité, le 20 janv ier 1920, à Paris, M arcotoune en est élu président. C epen­
dant, les négociations entam ées dès septem bre, à Varsovie, par une délé­
gation ex trao rd inaire  de la République Populaire U krainienne avec le 
m in istre  polonais des A ffaires étrangères, am ènent un rapprochem ent des 
vues des deux parties en présence et aboutissent, le 21 avril 1920, à un 
accord, en v ertu  duquel le gouvernem ent polonais reconnaît le D irectoire 
(avec P etliou ra à sa tête) comme le pouvoir suprêm e de la République 
Populaire U krainienne, qui, au dem eurant, ne disposait alors de la m oindre 
parcelle de territo ire . Q uatre jours plus tard, les forces arm ées polonaises 
com mencent, dans le secteur sud du fron t polono-soviétique, une offensive 
en direction de Kiev. L ’alliance antisoviétique polono-ukrainienne peut 
com pter su r l ’appui de certains cercles politiques français liés au G rand 
O rient de France, qui ava ien t plus tô t déjà protégé aussi bien Piłsudski 
que P etlioura, et notam m ent d ’hommes politiques tels que Pelissier ou le 
p résident de la Commission des A ffaires étrangères de la Cham bre des

13'
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députés, H enri F ranklin-B ouillon 15. C’est que la franc-m açonnerie française, 
hostile à la Révolution d’Octobre e t à l ’Ë ta t soviétique, soutenait aussi bien 
l’intervention étrangère que les m ouvem ents antisoviétiques intérieurs. 
Toutefois, les alliances avec des généraux tsaristes contre-révolutionnaires 
lui étaien t plu tô t pénibles, ta n t en raison de toutes ses traditions idéologiques 
que de l’orientation politique de ces derniers. Elle p référa it appuyer les 
m ouvem ents nationalistes des peuples de l’ancien Em pire tsariste, ce qui 
pouvait passer pour une continuation de sa ligne politique du temps de la 
guerre, où elle avait brandi le m ot d ’ordre de libération des nations.

C’est dans ces circonstances — car les inform ations sur la bonne m arche 
des en tretiens de Petlioura avec Varsovie étaien t sans doute connues des 
personnalités politiques de P aris — que M arcotoune rédigea son m ém oire 
Le Vatican et l’Ukraine. Il en tendait dém ontrer aux cercles m açonniques 
et, par leur in term édiaire, aux cercles politiques français que le soutien 
accordé à la coalition de P iłsudski-Petlioura, loin de favoriser les forces 
progressistes, revenait, au contraire, à aider inconsciem m ent la politique du 
Vatican, ennem i traditionnel du progrès. En même temps, dans sa le ttre  
d ’introduction au mémoire, il se prononçait en faveur d ’une alliance franco- 
russe, seule susceptible, à ses yeux, de protéger les deux pays contre la 
m enace de l’im périalism e allem and. C’é ta it une dém arche bien réaliste, car 
la direction du G rand O rient transm etta it à ses adeptes hau t placés tous les 
docum ents qui lui parvenaien t des loges et qu ’elle jugeait im portants pour 
l’orientation de la politique française qu ’elle appuyait sur l’h e u re 16. Elle 
é ta it aussi en ce m om ent particulièrem ent sensibilisée aux  m anoeuvres 
politiques des forces cléricales. En effet, au lendem ain de la guerre, la droite 
nationaliste et cléricale française, violem m ent antim açonnique, ava it en re ­
gistré des progrès im pressionnants dans le pays. Dans les réunions q u ’elle 
organisait, on vit prendre la parole, en tenue m ilitaire, le m aréchal Foch, 
le général Castelnau, le général M angin e t autres. Le clergé partic ipa it aux 
cérémonies m ilitaires, à la célébration des anniversaires de batailles, alors 
que des unités m ilitaires de l ’arm ée assistaient aux cérémonies religieuses 17. 
La victoire du Bloc national de droite aux élections parlem entaires de 
novem bre 1919 v in t couronner l ’offensive des forces de droite. M arcotoune 
savait aussi que la direction de sa centrale m açonnique, la plus forte en

15 O. D o  c e  n  k  o, op . c i t .,  pp . 105 - 106; D e lo  č l e n o v  C e n t r a l ’n o g o  K o m i t e t a  
U k r a i n s k o j  P a r t i i  S o c i a l - R e v o l j u c i o n e r o v  G o l u b o v i ča, P e t r e n k o ,  L y z a n i v s k o g o ,  Ca-  
s n y k a ,  J a r o s la v a  i dr .,  H a r ’k o v  1921, p. 34.

16 C ’e s t  a in s i ,  p a r  e x e m p le ,  q u e  le  C o n se il d e  l ’O rd re  e x a m in e ,  le  17 n o v e m b re  
1920, u n e  l e t t r e  d e s  M o n té n é g r in s ,  m e m b re s  d e  la  « F r a te r n i té  d e s  P e u p le s  », q u i lu i 
d e m a n d a ie n t  d e  f a i r e  le  n é c e s s a ire  p o u r  q u e  L . E o u rg e o is  in s c r iv e  la  q u e s t io n  d e  
le u r  p a y s  à l ’o r d r e  d u  jo u r  d e  la  S o c ié té  d e s  N a tio n s . L a  C o n se il d é c id a  d ’i n t e r ­
v e n ir  a u p r è s  d e  B o u rg e o is  e t  lu i a d re s s a ,  e n  t a n t  q u ’à so n  m e m b re ,  u n e  m iss iv e  
l ’in v i t a n t  à u s e r  d e  to u te  so n  in f lu e n c e  a f in  d e  s a t i s f a i r e  à la  d e m a n d e  d e s  M o n ­
té n é g r in s  (C o m p t e  r e n d u  a u x  A t e l i e r s  d e  la F é d é r a t io n  d e s  t r a v a u x  d u  G r a n d  O r ie n t  
d e  F r a n c e  d u  1er O c to b r e  au  31 D é c e m b r e  1920, pp . 93, 206).

17 M. H u a r t ,  R a p p o r t  s u r  le s  m e n é e s  r é a c t io n n a i r e s  e t  c lé r ic a le s ,  P a r is  1922, 
pp . 14 - 15.
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France, portait un in té rê t particu lier à l’Europe de l’Est, em brasée par la 
révolution, e t qu ’elle appréhendait une rem ontée de la vague révolutionnaire 
en Europe centrale. Le Conseil de l’O rdre — autorité  suprêm e de cette cen­
tr a le — n ’ava it-il pas, tou t récem m ent, le 21 avril, invité K ierenski pour 
lui poser des questions sur les causes de la Révolution d’Octobre et son 
d éro u lem en t18 ? M arcotoune espère aussi, probablem ent, qu’un avertisse­
m ent venu d ’un homme lié depuis quelque tem ps déjà à la politique é tra n ­
gère française, bien connu dans certains m ilieux qui la dirigeaient et 
jouissant de leur confiance, pourra infléchir les options arrêtées.

Bien que le m ém oire fû t destiné, comme on peu t le déduire de la 
le ttre  d ’accom pagnem cnt, au Conseil de l ’Ordre, M arcotoune le soumit, 
conform ém ent à la pratique m açonnique, à sa loge « F ra tern ité  des P eu ­
ples », au  début du mois de mai. Le 4 mai déjà, le président de la loge, 
A lphonse Besnard, en même temps m em bre du Conseil de l’O rdre et p ré ­
sident de sa Commission des relations extérieures, le transm it à son des­
tina ta ire  e ffe c tif19. On ne sa it quelle fu t la suite donnée à ce docum ent 
et quelles en fu ren t les conséquences. Il convient cependant d’a ttire r  
l’attention sur un détail caractéristique. Alors que M arcotoune signa la le ttre  
d ’accom pagnem ent en ta n t que m em bre de la loge ayant le 18e degré 
d’initiation, la signature q u ’il posa au bas du m ém oire évoquait déjà sa 
qualité de m em bre du Comité national ukrainien. Ainsi donc, sur le plan 
formel, il s’adressa au Conseil de l’O rdre en tan t que m em bre d’une in sti­
tution déterm inée.

Q uant au destin u lté rieu r de l’au teu r des deux documents, on sa it qu’il 
continua sa double activité de franc-m açon et d ’homme politique. En juin 
1920, il commença à organiser, près de Paris, sous les auspices du G rand 
Orient, un cercle de francs-m açons-Slaves parm i les ém igrés installés en 
France. Au mois d’août, on le voit p a rtir  en Crimée, où l’appelle officielle­
ment, en tan t que président du Comité national ukrainien, le général 
Vrangel, aux fins de conclure un accord russo-ukrainien. Après la défaite 
définitive de Vrangel, M arcotoune se retire , sem ble-t-il, de la vie politique. 
Il prend encore part — on ne sa it à quel titre  — à la conférence de Gêne 
(10 avril - 19 mai 1920), on le voit partic iper aussi pendant quelque temps 
à la vie maçonnique. Dans les années trente, il est actionnaire d ’entreprises 
françaises de construction des lignes de chem ins de fer et, en même temps, 
il anim e un groupe de m artin istes dont font parti, à côté de personnalités 
françaises, certains ém igrés russes. Au m om ent où il m eurt, à Madère, 
après la Seconde G uerre mondiale, il est presque com plètem ent oublié 20.

Le m ém oire de M arcotoune n ’est point un tra ité  historique ayant pour 
bu t une présentation objective de certains problèm es, mais bien un docu­

18 C o m p t e  r e n d u  a u x  A t e l i e r s . . .  d u  1er A v r i l  a u  30 J u i n  1920, pp . 30 - 33.
19 A rc h iv e s  d u  G ra n d  O r ie n t ,  l e t t r e  d e  A . B e s n a rd ,  d u  4 m a i 1920.
20 « L a  F r a n c -M a ç o n n e r ie  D é m a s q u é e  », 1920, n° 8, p. 211 ; O. D o  c e  n  k  o, 

op . cit.  v o l. II ,  4° p a r t ie ,  p . 69 ; S . T  h  e  a k  s  t o  n , op . c i t . ,  p. 62 ; S. M a r c o ­
t o u n e ,  L a  s c i e n c e  s e c r è t e  d e s  i n i t i é s  e t  la p r a t i q u e  d e  la v ie ,  P a r is  1928.
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m ent destiné à rem plir une tâche concrète : gagner des cercles français 
influents à la cause politique représentée par l ’auteur. Aussi, tenan t com pte 
des sentim ents antiallem ands des destinataires, s’effo rce-t-il de com pro­
m ettre  son adversaire en exagéran t ses attaches allem andes. Mais le p ro ­
blèm e n’est pas là. Ce qui im porte à l’historien, ce sont les in form ations 
et les vues que le docum ent apporte à propos de la politique ukrain ienne 
du Vatican. Elles ne se laissent vérifier qu ’en partie. Les plans de la 
papauté concernant l ’Europe ont été caractérisés d ’une façon lapidaire , 
à peu près à la même époque, par le rep résen tan t tchécoslovaque auprès 
du Saint-Siège, K am il K rofta, dans son rapport du 13 fév rier 1920 : « A dap­
tation à l’esprit dém ocratique de l’Occident, soutien de la réaction m o n ar­
chiste en Europe centrale e t colonisation spirituelle en Europe de l’Est, 
tou t cela au moyen d’une diplom atie secrète conduite d ’une m ain  de m a î­
tre » 21. E t le correspondant rom ain de l '« Inform ation » parisienne, A rnaud 
écrit en été 1920 : « Une grande Pologne, dont l’influence s’é ten d ra it de 
Riga à Odessa, par l’in term édiaire  de l’U kraine, tel est le pivot que le 
Vatican a choisi pour sa politique orientale ». En partic ipan t à la cam pagne 
de l’Entente contre le communisme, le Vatican poursu it en m êm e tem ps 
son objectif particu lier : l’extension du catholicism e à toute la Russie.
Il entend y parvenir par des voies diverses, dont une renouait avec des 
anciens espoirs du pape U rban V III : « P er vos, mei Rutheni, O rientem  
convertendum  spero » ; le convertissem ent de l’U kraine devait ê tre  la 
prem ière étape de l’extension du catholicism e à la Russie.

Les docum ents que nous publions sont conservés dans les Archives 
du G rand O rient de France, à Paris, dans le dossier « F ra te rn ité  des Peuples 
(Paris) 1919 - 1920 ». La le ttre  d ’accom pagnem ent est un m anuscrit, le 
m ém oire est tapé à la machine. Nous publions ici les deux textes in tég ra le­
m ent. Dans le prem ier, on a dû om ettre, à deux endroits, quelques mots 
illisibles, ce que nous signalons par des notes m arquées d ’une lettre. On 
a conservé l’orthographe et la ponctuation ainsi que les caractéristiques de la 
langue et de la syntaxe. Les notes de fond sont réduites à un m inim um  
indispensable. Nous avons renoncé aussi à corriger les inform ations et 
su rtou t les vues ne correspondant pas à la réalité, pour ne pas dépasser 
la dimension norm ale des notes.

L U D W I K  H A S S
( T r a d u i t  p a r  R o m a n  K o r n e c k i )

AU CONSEIL DE L ’ORDRE DE GRAND ORIENT DE FRANCE

J ’ai l ’honneur de présenter à l ’attention de l ’Ordre mon rap­
port, composé d’une suite de faits indiscutables, mettants le jour 
sur la politique du Vatican en Ukraine.

21 D ’a p rè s  E . W i n t e r ,  D ie  S o w j e t u n i o n  u n d  d e r  V a t i k a n ,  B e r l in  1972, p . 32.
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Je serais infiniment heureux de fournir le G . O .  de France 
d’une illustration des intrigues clericales et prévenir le menace 
qui se présente pour la Maçonnerie et la France démocratique 
dans la reprise des rélations diplomatiques avec l’Eglise.

Pendant mon sejour à Paris je me suis déclaré dans la presse 
et le monde politique cathégoriquement contre le mouvement 
pétluriste, qui est complètement etranger au peuple Ukrainien.

Je juge la reconnaissance par l’Entente les gouvernements 
crées dernièrement sur la frontière occidentale [...]a de Brest Li- 
tovsk.

Je trouve aussi que l’alliance franco-polonaise n ’assure pas 
assez du menace allemand et que l’idée d’un rem part formé de 
la Roumanie et de gouvernements fraichement fabriqués, est 
illusoire et même nuisible, car elle ne servirait que les plans alle­
mands.

J ’agissait de cette manière dans les intérêts non seulement 
de mon peuple Russe et Ukrainien mais encore dans les intérêts 
de la France et du G O  auquel  j ’ai le grand honneur d’ap­
partenir.

Je crois fermement et je ne cesserai de travailler pour que le 
G .-.O .-. de France, dont le grand nombre de F r . ' . e s t  d’origine 
Russe 1, donne la direction et communique l’idéologie à la cons­
truction de la Russie future, républicaine, démocratique et en- 
tentophile (c’est à dire — allié à l’Entente démocratique [...] b.

Je présente ma profonde reconnaissance à G.*.O.*. de France 
qui a bien voulu m ’accepter dans son milieu, aussi qu’à mon loge 
de Fraternité des Peuples, en personne de T .*.Ill.F r. Besnarfd] 
qui m’a prêté constamment un soutien moral dans mon travail 
maçonnique.

Toujours prêt à servir les intérêts d e  G .* .O . de France.
SERGE M ARCOTOUNE 18.’.

P aris 1 m ai 1920 

61 Rue Lafontaine (XVI)

a  Quelques m ots illisibles. P robablem ent : de Russie à la suite de 
traité.

b Quelques m ots illisibles.
1 L ’opinion selon laquelle un grand nom bre de m em bres du G rand 

O rient de France de l’époque sera ien t d ’origine russe, est incom préhensible 
e t ne trouve aucune justifica tion  dans la réalité.
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L E  V A T IC A N  E T  L ’U K R A IN E

Lorsqu’à la fin de 1918 la grande guerre se termina par la 
victoire complète des démocraties de l’Entente et que la marche 
victorieuse de la Révolution anéantit les monarchies dans l’Est 
de l’Europe, il parut alors qu’aucune réaction n’était possible 
et que, seul, le bolchevisme menaçait en Europe la paix démocra­
tique au sein de la Ligue des Nations.

Pendant l’été 1919, le bolchévisme fut écrasé en Hongrie et 
remplacé par une monarchie de fait. Au cours de ce même été, le 
mouvement monarchique allemand prit des forces et c’est alors 
que commencèrent les étranges manoeuvres des troupes « balti- 
ques » de Von der Goltz qui nous valent aujourd’hui von Lucius 
et Kapp. La réactionnaire aventure de Bermont-Avaloff qui avait 
pour but d’implanter en Russie le mouvement monarchiste alle­
mand remonte également à cette époque-là et est loin d’être 
abandonnée. L’idée se fait jour alors que le bolchévisme révolu­
tionnaire ne sera terrassé qu’à l ’aide du régime monarchiste. Le 
Vatican sera l’âme et le cerveau de la réaction européenne tra ­
vaillant en contact avec les monarchistes allemands. Le Vatican 
croit que la monarchie établie avec l’aide de l’Eglise remplacera 
le bolchévisme dans l’Est de l ’Europe. L’Europe Orientale devien­
drait alors comme la place d’armes d’où la réaction lancerait son 
offensive sur l’Occident démocratique et « Sans Dieu ». Le prin­
cipal danger pour le Vatican est représenté par une Russie forte 
et démocratique, car sa seule existence ruine absolument tous les 
plans de Rome. Démembrer la Russie, s’en emparer par morceaus, 
en créant de petits états qui seraient sous son influence, telle est 
la politique du Vatican. La Russie Blanche et l’Ukraine sont les 
deux premières victimes que le Vatican escompte s’assujetis en 
entier en s’appuyant sur le pouvoir des magnats polonais sur 
l’ignorance des paysans. Entourer la Pologne d’une Ukraine et 
d’une Russie Blanche «catholisées », jouer de l’impérialisme polo­
nais en faisant passer à la Pologne ces deux contrées, ce qui ren­
forcerait en Pologne le groupe foncièrement clérical des magnats 
et des militaires, et lui donnerait le pouvoir — voilà tout le déve­
loppement du plan clérical. La réalisation définitive des menées 
du Vatican se présente sous la forme d’une Pologne toute aux 
mains des cléricaux (augmentée d’une Ukraine et d’une Russie 
Blanche « catholisées ») et dans un avenir prochain sans aucun 
doute monarchique, d’une Hongrie monarchique et cléricale et 
enfin d’une Allemagne monarchiste et en excellentes relations 
avec le Saint-Siège. Voilè les surprises que prépare à l’Entente 
et à la Ligue des Nations la politique cléricale.
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Le séparatisme ukrainien ou « petliourien » et la haine envers 
le peuple russe que prêchent les cléricaux « petliouriens » sont 
profondément étrangers à la population ukrainienne. Le sépara­
tisme ukrainien est une invention stratégique des Allemands pour 
rompre le front russe au cours de la Grande Guerre. Ce séparatis­
me si étranger au peuple a toujours joui de la faveur des en­
nemis auxquels il devait son existence. L’époque de la paix de 
Brest-Litovsk est très caractéristique dans le développement du 
mouvement « petliourien ». Il fut un temps où les bolchévistes 
trouvaient les exigences allemandes à Brest-Litovsk exagérées et 
où Trotzky sous l’influence du Capitaine Sadoul proclamait la 
« guerre sainte ». Les « Petliouriens » utilisent ce moment et 
au prix de la paix et d’une alliance offensive avec l’Allemagne 
contre les Bolcheviks, obtiennent la reconnaissance de l’indépen­
dance de l’Ukraine. Les « petliouriens » ouvrent le front et com­
mencent contre les Bolcheviks une offensive combinée qui accule 
ces derniers à une situation sans issus. L’avant-garde des troupes 
allemandes, composée de prisonniers ukrainiens qui envahissaient 
l’Ukraine était sous le commandement de Petlioura qui, au prin­
temps 1918, enlève Kiev aux Soviets ukrainiens (bolchévistes). La 
domination de Petlioura aidée des Allemands, ne dura que peu 
de temps et en particulier en 1919, dans les diverses parties du 
territoire ukrainien où il avait réussi à se maintenir, se pro­
duisaient des séries de vols à mains armées très caractéristiques 
et en particulier des « pogroms juifs » qui faisaient partie du pro­
gramme politique de Petlioura.

Pour mettre la dernière touche au tableau de Petlioura et de 
ses jannissaires, composés d’anciens affiliés au « sang noirs », je 
me perm ettrai de citer un court extrait de la « Tribune Juive », 
du 16 avril 1920, organe officielle de la Délégation juive à la Con­
férence de la Paix. C’est la voix d’un peuple qui a payé de ses 
souffrances sans exemple le régime de Petlioura :

« Le sang et l’argent, les fusillades et les pillages, les pogroms 
et la barbarie, voilà ce que caractérise l’ère de Petlioura, issue 
d’une combinaison de l’espionnage militaire et dénotes des ruses 
diplomatiques alternant avec les produits de la planche à assignats. 
Dans la variété des régimes de bandits établis dans la Russie 
Méridionale et basés dans la souveraineté temporaire des mitrail­
leuses, l’ère de Petlioura est la plus monstrueuse, la plus san­
guinaire, la plus m eurtrière pour le pays déjà si meurtri

« Or, le régime de Petlioura est indissolublement lié à l’anti- 
sémitisme militant dans sa forme la plus odieuse, la plus mons- 

a C’est comme ça dans l’original.
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trueuse. Les pogroms contre les Juifs, c’est le principe du régime, 
son credo, la bannière sous laquelle s’enrôlent des bandits féroces, 
qui ne se soucient guère de politique, mais sont attirés exclusive­
ment par la perspective du pillage ».

J ’ajouterai le terrible martyrologe de dizaines de milliers de 
Juifs égorgés par Petlioura et ses jannissaires dans les villes et 
les bourgades de l ’Ukraine et au sujet desquelles on trouvera 
tous les renseignements dans les Bulletins de la Délégation juive 
à la Conférence de la Paix. A maintes reprises, le peuple ukrai­
nien a chassé Petlioura et actuellement ses agents et ses sbires 
ne peuvent se montrer que sous la protection des baïonettes polo­
naises et dans la partie du territoire ukrainien occupée par les 
Polonais. Les Ukrainiens ont été tantôt avec les « Blancs », tan­
tôt avec les « Rouges », jamais avec Petlioura. Le nom de Pet­
lioura est odieux aux paysans et aux ouvriers ukrainiens. Au 
printemps 1919, la situation de Petlioura était désespérée. Le te r­
ritoire sur lequel il commandait n’avait plus que sept verstes et 
encore était-il de tous côtés menacés ou par les Polonais ou par 
les troupes de Dénikine. A dater du printemps 1919, dans l ’en­
tourage de Petlioura, un homme acquiert une certaine importance, 
c’est le prêtre Boom 1, belge d’origine, religieux profès jésuite et 
recommandé par le Métropolite C heptitski2. Boom réussit à con­
vaincre Petlioura que le salut est possible seulement dans un rap­
prochement avec la Pologne par l ’entremise du Pape. Sur son 
conseil, le Comte Tyszkiewicz 3 est nommé par Petlioura représen­
tant de l’Ukraine auprès du Vatican. Le Comte Tyszkiewicz, grand 
magnat polonais, de caractère cauteleux s’était occupé d’abord de 
la question lithuanienne et ensuite de la question ukrainienne au 
mieux des intérêts de l’Église. Au Vatican, le Comte Tyszkiewicz 
jouira de la faveur personnelle du Pape Benoît XV et le cardinal 
Gaspari dirigera sa politique. Peu après sa nomination, le Comte 
Tyszkiewicz envoie à Petlioura une lettre autographe du pape

1 F rançois-X avier Bonne, l ’un des rédem ptoristes belges désignés par 
le Saint-S iège pour les missions ruthènes, connaissait bien l’ukrain ien  et 
servait d ’in terp rè te  près du gouvernem ent ukrain ien  ; l’un des trois p lén i­
potentiaires du gouvernem ent de la République populaire ouest-ukrain ienne 
qui ont signé, le 24 février 1919, à Lwów, l ’accord sur l’a rrê t des hostilités 
polono-ukrainiennes.

2 A ndrij Szeptycki, m étropolite de l’Église orthodoxe de Lwów.
3 Le comte M ichał Tyszkiewicz, l’un des rares aristocrates polonais

en U kraine (les autres sont les comtes Jan  K araszew icz-Tokarzew ski et 
Ludgard Grocholski), qui avaient, dès le début du X X e siècle, re jo in t le
m ouvem ent national ukrainien. Le 25 ju in  1919, il fu t reçu au  Vatican 
comme représen tan t du gouvernem ent de Petlioura, av an t d ’ê tre  nommé,
au mois d ’août, chef de la délégation ukrain ienne à Paris. Cf. E. B o r ­
s c h a k, L ’Ukraine à la Conférence de la Paix,  « Le M onde Slave », ju in
1937, p. 404.
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avec la reconnaissance de l’indépendance de l’Ukraine. L’abbé 
Boom persuade alors à Petlioura de nommé le Comte Tyszkiewicz, 
représentant de l’Ukraine à Paris en remplacement du fermier 
Sidorenko4, absolument incapable de toute politique étrangère. 
Au mois d’août avait lieu la nomination. Le fils du Comte Tysz­
kiewicz, lequel sent également son jésuite d’une lieue, préparait 
à Paris le terrain pour son père. Au cours de l’été 1919, à Var­
sovie, le président du Comité des Magnats polonais en Ukraine, 
le Comte G rokholski5 préconise une politique d’union de l’Ukrai­
ne avec la Pologne, et, chez les magnats catholiques de l’Ukraine 
nait l’idée de faire de l’Ukraine unie à la Pologne la base de leur 
arrières pensées monarchiques. Solidement enracinée dans l’Ukrai­
ne polonaise, la réaction catholique conquerra la Pologne. Le 
Comte Grokholski déniche un aventurier de mince envergure 
Pavluk qu’il présente à Varsovie aux missions de l’Entente com­
me le délégué des Ukrainiens Polonophiles et l’on dépêche Pa­
vluk 6 vers Petlioura en qualité d’agent du Comte Grokholski. Le 
fils du Comte Tyszkiewicz fait la navette entre Varsovie, Paris 
et le Vatican, maintenant le contact entre le parti du Comte 
Grokholski et son père le Comte Tyszkiewicz. Vers la fin de 
l’été 1919, le jeune Comte Tyszkiewicz, en compagnie d’un agent 
de Petlioura G..., d’un diplomate de l’Entente Ch... et d’un jour­
naliste ... mène des pourparlers avec le Prince B... au sujet de

4 H ryhorij Sidorenko, ingénieur, m em bre du Conseil central ukrainien, 
au m ilieu de 1919 président de la délégation de la République populaire 
ukrain ienne et de la République populaire ouest-ukrain ienne à Paris. Dans 
sa le ttre  ouverte à Petlioura, M arcotoune in terp rè te  la nom ination de 
Tyszkiewicz à la place de Sidorenko à la lum ière des dém arches diplo­
m atiques du dirigeant ukrain ien  :

« Vous avez dépêché à l’étranger, en qualité  d ’envoyé ex traordinaire, 
l ’é tud ian t Nicolas Choum itsky. Vous l’avez nommé suram bassadeur en le 
chargeant de rep résen ter votre “em pire” votre “loge” et votre personne dans 
toute l’Europe, à la risée du m onde entier, à la honte de vos propres rep ré ­
sen tan ts pour le seul p laisir de M. Choum itsky. Grâce à votre ignorance, 
à votre naïveté, vous croyez encore aux  légendes enfantines sur les maçons 
puissants e t m ystérieux, qui dirigent les événem ents du globe comme 
s’ils m aniaient des jouets. Vous croyez aussi aux  Jésuites perfides, qu ’on 
doit am adouer et vous nommez dans ce but, après le ferm ier Sidorenko, 
l’hom m e du monde par excellence, le com te Tyszkiewicz, qui a un faible 
pour l ’église catholique [...] Alors, pour consoler les maçons athéistes 
vous m ettez au-dessous du religieux Tyszkiewicz, le maçon Choum itsky ».

5 Le comte Zdzisław  Grocholski, depuis janv ier 1919 président du Con­
seil de la Société de Polonais des terres ruthènes, organisation qui réunit,
à Varsovie, les p roprié ta ires fonciers polonais réfugiés de l’U kraine.

6  Pavlouk, colonel de l ’arm ée petliourienne, m em bre de la délégation
envoyée à Varsovie, en août 1919, par le gouvernem ent de la République 
Populaire U krainienne, en vue d ’étab lir des rapports diplom atiques avec 
la Pologne et dem ander son aide pour la lu tte  contre la République So­
cialiste Soviétique U krainienne.
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sa candidature au trône ukrainien. (L’auteur a en sa possession 
tous les noms et connait toutes les circonstances de pourparlers).

Bientôt arrive le Comte Tyszkiewicz avec une double mis­
sions :

1 — de Petlioura : obtenir la reconnaissance de l’indépen­
dance de l’Ukraine,

2 — du Pape : travailler à renouer les relations de la France 
avec le Vatican. A son arrivée à Paris, le Comte Tyszkiewicz tom­
be sous l’influence spirituelle de Monsignor B... et de personnalités 
en vue du parti clérical. Un des premiers actes du Comte Tyszkie­
wicz est une déclaration dans le journal clérical « La Croix » du 
5 septembre sur l’introduction en Ukraine de la religion uniate 
et l’envoi en ce pays de missionnaires catholiques. Cette déclara­
tion amena une protestation écrite (en possession de l’auteur) de 
la part des membres de la Mission ukrainienne : Łoziński, Ma- 
tiouchenko et Diédouchka 7.

Le chanoine Simbratovitch — encore un Jésuite — sert d’agent 
de liaison entre Rome, le Comte Tyszkiewicz et Petlioura. Voici 
le programme du Comte Tyszkiewicz : union religieuse de l’Ukrai­
ne avec le Vatican, mais union politique avec la Pologne et établis­
sement en Ukraine d’une Monarchie aristocratique : Pavluk, 
l’agent du Comte Grokholski reçoit à Varsovie pleins pouvoirs 
de Petlioura et renonce en faveur de la Pologne à la Galicie et 
à une partie de la Volhynie. Vers la fin de l’automne 1919, la 
population chasse Petlioura de l’Ukraine. Il se sauve à Varsovie. 
Le 2 Décembre 1919, il conclut avec la Pologne un traité dans 
lequel il reconnait l’intangibilité des latifundia des magnats po­
lonais, qui échappent ainsi à toutes réformes agraires (1e partie, 
paragraphe 3). Deplus, Petlioura reconnait la tutelle administra­
tive de la Pologne sur l’Ukraine, c’est à dire l’union politique 
avec la Pologne8. A la fin de 1919, l’abbé Boom est nommé repré­
sentant de Petlioura auprès du Vatican. Au commencement de 
Mars 1920, le Comte Tyszkiewicz donne au « Matin  » et au 
« Journal » une interview sur la culture latine de l’Ukraine. Il est 
très vraisemblable que le Comte Tyszkiewicz cherche à convain­
cre le Gouvernement français que le peuple ukrainien est prêt

7 M ikhaïlo Łoziński, journaliste  et ju riste  de Galicie, secrétaire des 
A ffaires étrangères de la Région occidentale de la République Populaire 
U krainienne ; M atiouchenko Borys, m édecin e t homme politique, après 
la chute de Skoropadski, m inistre de la Santé de la République Populaire 
U krainienne, en 1919 m em bre de la délégation ukrain ienne à la Conférence 
de P aix  à Paris.

8 L ’au teur pense à la déclaration publiée, le 2 décem bre 1919, p a r la 
Mission diplom atique ukrain ienne à Varsovie. Pour le tex te  de la déclaration, 
cf. Dokum enty  i materiały... ,  vol. II, W arszawa 1961, pp. 461 -463.
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à embrasser le catholicisme. « Autrefois, seul le Tzarisme empê­
chait les Ukrainiens de devenir catholique ». Si donc le gouverne­
ment français désire faire entrer l’Ukraine dans sa sphère d’in­
fluence politique, il doit soutenir les tendances tant catholiques 
que polonaises du peuple ukrainien et le défendre contre les 
barbares ; comprenez, les moscovites. Le Vatican aidera le gou­
vernement français à la condition, cela va de soi, que les rela­
tions diplomatiques soient rétablies. Soutenir l’indépendance de 
l’Ukraine, va devenir la politique officielle de la droite et des 
cléricaux français. Le cinq février 1919, le député Gailhard- 
Bancel (Membre du Centre catholique) prononce à la Chambre 
des Députés un discours sur la reconnaissance d’une Ukraine 
indépendante. Le 19 avril 1920, le Légat du Pape en Ukraine, 
le Cardinal Ginocci, en compagnie de l’abbé Boom faisait son en­
trée dans la partie du territoire ukrainien militairement occupée 
par les Polonais9. Des sommes considérables provenant et du 
« Denier » polonais et des offrandes spéciales offertes au Vatican 
dès 1830 par les propriétaires catholiques sont consacrées par 
l’Eglise à une propagande destinée à convertir l’Ukraine au catho­
licisme. Quant à la Russie Blanche, qu’il me suffise de dire 
qu’elle ne fit jamais même un seul instant figure d’Etat. En 1919, 
d’adroits aventuriers reçurent de Petlioura une certaine somme 
pour m ettre en scène et soutenir une « Rada » blanc-russienne 
et un ministère blanc-russien. En 1919 arrive à Paris, à la Confé­
rence de la Paix, une délégation ayant à sa tête un propriétaire 
catholique Loutskévitch, quelques généraux très « droite » et 
quelques propriétaires d’ancien régime. Au début, Loutskévitch 
joue au socialisme, mais bientôt abat ses cartes et travaille de 
concert avec le Comte Tyszkiewicz. A l’heure actuelle, Loutské­
vitch fait la navette entre Berlin et Varsovie, faisant une politi­
que de « catholicisation » forcée de la Russie-Blanche et récla­
mant sa soumission aux propriétaires polonais 10.

Quant à la délégation Blanc-russienne à Paris, elle est, comme 
on le sait, le centre des intrigues monarchistes. Tels sont les faits.

9 L ’abbé (il ne fu t point cardinal) P. G. Genocchi, nommé v isitateur 
apostolique en U kraine, où il ne sera it jam ais arrivé. En ju ille t 1920, il 
a u ra it séjourné à Varsovie, où le nonce Achille R atti l ’au ra it persuadé 
de l’irréa lité  de sa mission. Le 8 août, il est déjà de retour à Vienne. 
Cf. C. K a r a l e v s k i j ,  Le m étropolite  A ndré  S zep tyc k y j ,  G ro tta ferra ta  
1926. p. 107.

10 Anton Loutskévitch, m ilitan t de la Hrom ada  socialiste biélorussienne, 
partisan  d 'une en ten te avec la Pologne, à p a rtir  de m ars 1918 m em bre 
du Conseil national biélorussien à Mińsk, en 1919 P rem ier m in istre  du 
gouvernem ent fantoche de la République Populaire B iélorussienne ; il 
entam a, à Paris, des négociations avec Paderew ski en vue d’une fédération  
de la Biélorussie avec la Pologne.
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Ils sont indéniables et se passent de commentaires. Le Vatican 
a toujours été le centre de tous les complots réactionnaires. Mais 
le Moyen Age est passé et les plans les plus secrets de réaction 
sont destinés à l’insuccès... mais ces plans créent des fantômes 
qui excitent les masses et en fin de compte servent le bolchévisme. 
Hier encore, les Allemands créaient pour excuser et renforcer 
leur impérialisme militaire le bluff de l’Ukraine indépendante. 
Aujourd’hui, c’est au Vatican qu’est nécessaire le bluff ukrainien 
pour en faire le point de départ de son influence en Europe orien­
tale. Le pire est que le Vatican s’efforce de prendre la France 
dans les fils de sa noire intrigue politique. Dans le but d’utiliser 
la politique française pour renforcer leur situation en Orient, les 
représentants du Vatican persuadent la diplomatie française de 
leur popularité en Russie occidentale, en Ukraine et en Russie 
blanche. Seule, une ignorance complète de l ’histoire de la Russie 
peut ne pas savoir que précisement la frontière ouest de la Russie 
a été, au cours des cinq derniers siècles, le théâtre d’une lutte 
sourde de la population russe avec le catholicisme polonais. Pour 
les paysans ukrainiens les mots — catholique et polonais signifient 
violence des propriétaires. Nous, Russes et Ukrainiens, nous 
sommes les amis de la Pologne qui reste dans ses frontières 
ethnographiques ; alliés avec elle, nous opposerons une digue per­
pétuelle au germanisme. Ce sont les débris de la réaction russe qui 
veut à Berlin forger des chimères monarchiques ; la démocratie 
russe tout entière reste inébranlablement fidèle à l’Entente. Au 
nom de se intérêts personnels, le Vatican appuyé sur les sépara­
tistes ukrainiens et blanc-russiens éveille l’impérialisme polonais 
dans le but de créer cette haine nationale qui pour le plus grand 
profit de l’Allemagne, séparerait la Pologne d’avec la Russie et 
l ’Ukraine. Nous ne craignons pas le Vatican ; ses intrigues retar­
dent de trois siècles et s’écroulèrent toutes comme des chateaux 
de cartes devant le succès grandissant de la démocratie russe. 
Bolchévisme et anarchie c’est un moment critique de la prise de 
conscience de toutes les immenses conséquences de la Grande 
Révolution russe. Notre histoire présente de grandes analogies 
avec l’histoire du peuple français. Comme les Français, au cours 
de cette révolution, nous sommes passionnés, exigeants, peut-être 
outre mesure. Le militarisme allemand fut pour nous, comme pour 
les Français, notre ennemi séculaire et ce qui est pire, il a été, chez 
nous, l’ennemi intérieur — car le régime impérial en était tout imbu. 
L’Ukraine et la Russie Blanche ont été toujours notre Alsace et 
notre Lorraine qui excitaient les convoitises de nos voisins. Nous 
avons foi que, dans l’avenir, nos chemins historiques se confondront 
et que les deux grandes républiques mondiales d’avant-garde la 
république russe et la république française restaureront l’alliance
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franco-russe, solide garantie contre la réaction allemande. A cette 
alliance se joindra la Pologne et il est de l’intérêt de la France 
d’user de son autorité pour faire cesser tout malentendu entre la 
Russie et la Pologne qui doivent se faire des concessions récipro­
ques. Qu’aujourd’hui donc la France ne compromette pas son bon 
renom historique, qui nous est cher, en soutenant les appétits clé­
ricaux et monarchiques du Vatican, appétits étrangers à notre 
peuple. Nous ne demandons à la France, ni aide matérielle, ni 
canons, ni mitrailleuses. Nous avons foi dans les forces de notre 
peuple, dans ses destinées historiques et dans son grandiose avenir, 
mais nous demandons que la France, pendant notre maladie, nous 
défende diplomatiquement et ne permette point qu’on morcelle 
notre territoire ; qu’elle nous défende contre les rapines des im­
périalistes inassouvis. La question russe ainsi que toutes les 
discussions de frontières ne seront résolues qu’avec le concours 
des russes et des populations qui composent la Russie et jamais 
derrière son dos au moyen de conquètes pour le plus grand profit 
des aventuriers « romains ». La France doit suivre envers la 
Russie une politique réaliste basée sur un rapprochement direct 
et une entente avec la démocratie russe, en tenant à l ’écart les 
éléments conservateurs et plus particulièrement en évitant toute 
entremise du Vatican.

1 m ai 1920

61 Rue Lafontaine 
P aris  (XVI)

M ARCOTOUNE

de Comité N ational 
U krainien à Paris
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